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cussed. (The three forms liave been found in the Mediterranean 
at Villefranche). 
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N° 16. Marguerite Narbel-Hofstetter Lausanne. — La 
surmaturation des œufs de Lu/Jia (Lepid. Psijch.) T 
(Avec 5 figures et 3 photographies.) 

(Laboratoire de Zoologie de l’Lhnversité de Lausanne.) 

Le genre Luffia comprend deux espèces, L. ferchaultella , parthé- 
nogénétique thélytoque, et L. lapidella. Cette dernière espèce se 
subdivise en deux formes, l’une bisexuée normale, l’autre pseudo- 
gamique et thélytoque (Narbel-Hofstetter, 1955, 1957). Ces trois 
formes se distinguent principalement par le mode de maturation 
de l’œuf: 2 divisions de maturation normales et fusion avec le 
spermatozoïde dans fœuf bisexué, avortement de la première divi¬ 
sion de maturation dans l’œuf parthénogénétique et dans l’œuf 
pseudogamique, l’œuf étant activé par l’entrée du spermatozoïde 


1 Travail subventionné par le Fonds national suisse de la recherche scien¬ 
tifique. 
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dans le dernier cas. Il est évident que les formes parthénogénétique 
et pseudogamique dérivent de la forme bisexuée. Les mutations 
qui leur ont donné naissance ont dû modifier les conditions physico¬ 
chimiques de l’œuf, entraînant les différences de comportement des 
fuseaux et du cytoplasme. Il est intéressant au point de vue de 
l'origine de la parthénogénèse de chercher à connaître un peu mieux 
les réactions des divers types d’œufs à quelques stimuli. 



A 


Fig. 1. 


L'œuf de la femelle bisexuée: Formation exceptionnelle du blastoderme. 

A) Coupe schématique; B) Blastoderme haplo-diploïde. Gr. : env. 470 x. 

C) Blastoderme diploïde d’un œuf fécondé et pondu. Gr. id. 

L’expérience la plus facile à réaliser est la surmaturation, soit la 
rétention forcée des œufs à l’intérieur de la femelle. Supprimant 
fécondation, activation et ponte, elle place les trois types d’œufs 
dans les mêmes conditions. Soixante-cinq femelles, totalisant envi¬ 
ron 2500 œufs, ont été utilisées à cet effet. Les femelles bisexuées 
ont été simplement isolées (il est très rare qu’elles pondent sans 
accouplement préalable), et les femelles parthénogénétiques déta¬ 
chées de leur fourreau. Elles survivent trois à six jours. Une série 
de fixations effectuées du premier au sixième jour permet de suivre 
l’évolution des œufs surmatures. Elle est différente dans les trois 
formes de Luffia. Notons ici que les œufs pondus se développent 
tous conformément au schéma devenu classique donné par Seul 
pour Ephestia (Seul, 1930). 

Les œufs des femelles bisexuées normales (40 femelles provenant 
de Mesocco, Soazza, Chantilly et Saclas) présentent un aspect 
typique. Dans la très grande majorité des cas, du premier au 
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sixième jour, l’œuf ne manifeste aucun signe d’évolution. Le fuseau 
de la première division de maturation reste bloqué en métaphase, 
le cytoplasme périphérique demeure fin et régulier. ïl n’y a guère 
que le vitellus qui avec l’âge prenne parfois un aspect plus grossier. 
Vingt œufs sur environ 1200 présentent un début de développe¬ 
ment. Ils ont été fixés soit en anaphase de la première division de 
maturation, soit en pleine segmentation. Leur aspect rappelle beau¬ 
coup les œufs pondus au moment de la formation du blastoderme 



Fig. 2. 

L'œuf de la femelle pseudogamique : Segmentation cytoplasmique. 
A) Coupe schématique; B) Formation des îlots cytoplasmiques. 


(fig. 1 a). Un examen plus attentif révèle cependant d’importantes 
différences de taille entre les noyaux (fig. 1 b). La comparaison avec 
un blastoderme normal (fig. 1 c) permet de conclure que nous avons 
là un mélange de noyaux diploïdes et haploïdes. Les seconds pou¬ 
vant difficilement être dérivés des premiers, on peut supposer 
qu’après une segmentation haploïde, des fusions de noyaux (dont 
nous avons des indices) se produisent, rétablissant le nombre 
diploïde dans l’embryon. Nous n’avons pas observé de noyaux 
polyploïdes. Ce début de développement a tous les aspects d’une 
parthénogénèse rudimentaire ou facultative semblable à celles des 
Embioptères (Stéfani, 1959) ou de Clitumniis (Bergerard, 1958). 
La suite du développement est inconnue. Il vaudrait la peine de 
voir s’il peut aboutir à la formation de chenilles viables. On peut 
donc conclure que l’inertie de l’œuf bisexué est considérable et 
qu’en l’absence des stimuli « insémination » et « ponte », le stop en 
métaphase 1 est important. Dans les cas exceptionnels où ce blo- 
quage est surmonté, les divisions de maturation doivent avoir lieu, 
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la segmentation commence haploïde et des fusions automictiques 
se produisent tardivement. L’absence de l’amphimixie n’entraîne 
aucun stop après les divisions de maturation. 

Les œufs des femelles pseudogamiques (19 femelles provenant de 
Saclas, Bignasco et Cevio) présentent tous le même type de déve¬ 
loppement. Comme dans le cas précédent, la première division de 
maturation reste bloquée pendant plusieurs jours. Mais, dès le 
deuxième jour, on voit le cytoplasme périphérique se bosseler, sur¬ 
tout dans la région de l’œuf la plus éloignée du fuseau (fîg. 2 a). 
Ces bosselures s’étendent de proche en proche et sont finalement 
visibles sur toute la surface de l’œuf, donnant à ce dernier l’aspect 
approximatif d’un œuf en préblastoderme. Par la suite, les amas 
de cytoplasme se détachent de la périphérie et s’enfoncent dans le 
vitellus (fig. 2), ce qui n’est pas le cas pour le préblastoderme nor¬ 
mal. On trouve alors des œufs bourrés d’ilots cytoplasmiques 
sphériques (phot. 1 et 2), chacun de ces îlots étant entourés d’une 
couronne de globules vitellins très fins. Parfois les sphères cyto¬ 
plasmiques sont remplacées par de véritables plaques, la migration 
centripète se fait de façon beaucoup plus grossière. Le fuseau de la 
première division n’est plus visible dans les stades de segmentation 
cytoplasmique avancée, il est clair que l’œuf ne peut que dégénérer. 
Le phénomène présente cependant un certain intérêt: il nous 
montre une dissociation des activités cytoplasmique, et nucléaire 
typique. La segmentation cytoplasmique est intense quand le 
noyau de l’œuf dégénère, et paraît inhibée par la proximité d’un 
fuseau en bon état. Elle est probablement un rappel soit des mou¬ 
vements du cytoplasme à la maturation, soit de la formation du pré¬ 
blastoderme, mais présente un caractère beaucoup plus specta¬ 
culaire. 

Les œufs des femelles parthéno génétiques (11 femelles provenant 
de Cambridge, Theale, Orry et Malmaison) présentent une plus 
grande diversité dans leur évolution, reflet probable de la variabilité 
que manifeste l’espèce parthénogénétique dans tous les domaines. 
Le bloquage en métaphase 1 est général pendant un à trois jours. 
Si l’on trouve ensuite dans chaque femelle quelques œufs stoppés, 
la plupart des œufs se segmentent activement. Ils ont souvent un 
aspect normal: on y observe des anaphases de première division 
de maturation, des premières divisions de segmentation, des pré¬ 
blastodermes et des blastodermes. Plus souvent ils présentent des 





Fig. 3, 4, et 5. 

L'œuf de la femelle parthénogénétique : Segmentation et polyploïdisation. 

Fig. 3 A) Coupe schématique; B) Blastoderme haplo-diploïde. Gr. : env. 470 X . 

C) Prométaphase blastodermique haploïde (30 chromosomes). 

Fig. 4 A) Coupe schématique; B) Noyaux endomitotiques. Gr. : env. 470 X. 
C) Ilots cytoplasmiques garnis de noyaux. Gr. id. 

Fig. 5 A) Coupe schématique; B) Noyaux hautement polyploïdes. 

Gr. : env. 470 x. C) Renflements cytoplasmiques. Gr. id. 
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caractères anormaux: blastoderme haplo-diploïde (fig. 3 et fig. 8), 
segmentation polyploïde, bourgeonnement cellulaire exubérant à 
une extrémité de l’œuf (fig, 5) et segmentation cytoplasmique. 



Fig. 6 et 7. 


La segmentation du cytoplasme dans Vœuf pseudogamique. 
1) Stade jeune; 2) Stade plus âgé. Gr. : env. 60 x. 



Fig 8. 

Blastoderme haplo-diploïde dans l’œuf parthénogénétique. Gr. env. 900 X. 

Deux anomalies me paraissent intéressantes: la présence de noyaux 
diploïdes ou polyploïdes apparemment bloqués en prophase avancée, 
présentant tous les caractères de Fendomitose (fig. 4 è), et celle de 
groupes de noyaux probablement diploïdes dans des îlots cyto¬ 
plasmiques (fig. 4 c). Ces deux aspects de la segmentation de l’œuf 
parthénogénétique surmature indiquent donc une considérable acti¬ 
vité chromosomique associée à une inactivité fusorielle ou plasmo- 


244 


R. MATTHEY 


(Hérétique. Ces diverses anomalies peuvent se trouver cumulées 
dans le même œuf, lui donnant un caractère anarchique quasi- 
tumoral. Il n’est pas impossible que certains œufs, d’aspect normal, 
puissent poursuivre leur développement en une chenille viable. 
Dans la plupart des cas, néanmoins, ils sont voués à la dégénéres¬ 
cence. Leur caractéristique est donc de montrer une forte tendance 
à l’activité mitotique en même temps qu’une désorganisation mar¬ 
quée de cette activité. Il n’est pas exclu que de telles perturbations 
se produisant dans un œuf à la suite d’une mutation puissent occa¬ 
sionnellement créer un mécanisme parthénogénétique efficace. 

Si fragmentaires que soient ces résultats ils peuvent apporter 
une contribution à l’étude de l’origine de la parthénogénèse. 
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N° 17. R. Matthey, Lausanne. — Contribution à la 
cytologie comparée des Caméléons. 

En 1957, l’auteur a publié une étude sur la cytologie comparée 
de vingt espèces de Chamaeleontidae. L’analyse de la formule 
chromosomique lui a permis de proposer la création d’un certain 
nombre de « groupes » d’espèces et il a attiré l’attention sur l’exis¬ 
tence de deux types principaux de formules chromosomiques, l’un 



